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Les SS. de Sainte-Croix et des Sept-Douleurs
La Uonîgrégat ion dles Soeurst (le Sainte-Croix a pris naissance au Mans, France, cei 1' , 1Fondée par le très révérend l'ère B.-A. Moreau, misstionnaire apostolique et chanoinehir,

de la cathîédrale du Maux.
En 18

47,sîir la deîiiandî'de Monstieur J.-B. Saint-Germain, curé de Saint-Laurent, près N,tréal, Canada, Mo(nse(igneuýlr Ignace Burget, alors évéque de Montréal, au retour d'un voy:iX..Rome, visita le Mans et obtini (lis Fondateur quatre religieuses qui vinrent avec bonheurimtnleur oeuvre naissante eclanadla. Les débuts fuirent modestes, et cette branche de l'Institut 1ýfit pas des progrès bien rapides, à cause de soit éloignement de la maison-mnère où se traiti.iri
toutes. les qiiestiiiîs aîlieiinist ratt ies. t

En ltM2, par l'entremisme dle l'Evêque de Montréal, un Bref de Sa Sainteté Léon XIII W1:chait lit Mision de Saint-Laurent de la Maison tiu Mans, et les religieuses, demeturées ci Cai:dprirent atlt>, le moti de ''S-irm (le Saint e-Croix et des Sep)t-Doujleurs''. Elles furent appir<îî
soum ce 11011iii iii 51.

Un nioviciat, tit pensionniat et un exterrait sont îniiexési à lit maisoti-nère fixée à Saiiit-Li .
rent, près Monttréal.

La Conîgî égitioiî compte atu ellement: 620 religieuses professes; 1-0 niovices et pottulaiii,16,911 élèves et 48 é'a>lissieîîeîts disséminés dans 6 diocèses (lu (2iiada, et dans 6 <lio(,,- -
Etats-t'ni.4. (Voir gî avure, page 511P.)

Miettes d 'histoire
Extrait titi <',itai<, 23 septembre, 1842.

'.le Dr M. eilleur, le surintendant (le l'éducation, est cei cette ville depuis hier, ayant vi>it.-
les districts de' (isplé et de' Québec pour s'asseurer de l'état dles écolesà. Au terme di' la loti, cet wvisite devrait si' faire seulement au chef-lieu de chaqîic municipalité, en y fesant une assembléeý (l,-personines engagées dans l'opération de l'acte d'éducation; c'est la manière <le procéder adoitît epar le surintendant tilu llaîit-Canada. Mais la considération des difficultés et dot opinions (luis'opposent mnalheureutsenment à l'adoption de l'acte dans le Bas-Canada, a fait prendre aut DrMeilleur le parti de faire sa visite dans la plupart des patroisses, pour en connaître les principaurx
habitants et tilelierde faciliter l'opération de l'acte de l'éducation".

Foi et honneur
Foi et honneur! portant ces deux mots sur les lèvres et dans le cSeur, les missionnaires fruit-

gain ont fait briller le flambeau du christianisme ot de la civilisation au milieu des tribus; quridormaient plongées dans la nuit de l'infidélité. Foi et honneur! Tel fut le gage d'union et d'amouirque la France remit à ses enfants qu'elle envoyait se créer une nouvelle patrie sur les bords tdcs
grands fleuves de l'Amérique.

M. l'abbé J.-B.-A. FERLÂND.

Pens6es d
L'objet de l'enseignement primaire n'est pas d'enseigner à l'enfant tout ce qu'il est posible pde connaltre, mais bien de lui apprendre ce qu'il n'est permis à personne d'ignorer. do

Ga«ÀRn. la
Après la vocation du prêtre, il n'en est point de plus grande que celle de l'instituteur qui sait se

e qu'il fait.

IA VEuiLLOT.
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